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Introduction :

Les métiers liés aux industries métallurgiques traditionnelles diffèrent entre eux
selon les matières premières utilisées et selon les techniques de finition.
L'artisanat de la gravure sur métal fait partie des métiers anciens qui visent à
présenter un produit spécifique sous sa forme la plus belle et la plus pompeuse,
avec des formes, des symboles et des dessins ayant une signification esthétique.



Le métier de la gravure sur métal est lié aux lieux de son origine et de sa
prospérité, au parcours de l'artisan, au degré de son habileté et au degré
d'attachement de rapprenant à ce métier, ainsi qu'aux moyens de son
accomplissement et à la multiplicité des expériences lié à cela.

Les métiers de la gravure sur les métaux sont indissociables de leurs lieux
d'origine : où ils sont nés et associés. Un bijoutier par exemple utilise la gravure
pour décorer sa pièce selon bon lui semble et selon sa culture et son goût
artistique. C'est la même chose pour l'artisan de cuivre. Ce décore change aiissi
en fonction du genre : s'il s'agit d'un ornement pour une femme ou pour un
homme. Il change aussi ei fonction ̂ e son utilité : s'il s'agit d'un ustensile de
travail ou d'un article pour maison (une épée, un couteau, une cruche, une
théière ou cafetière ou un tableau pour décorer les murs... ), ainsi à travers les

dessins, les styles et les gravures nous pouvons identifier un produit et estimer sa
valorisation esthétique et antique.

Les zones urbaines d'Atgérie et même ses zones les plus reculées ont connus les
savoirs et savoirs faires lié à l'artisanat de la gravure sur métaux. Ainsi, les cités
antiques de la bande nord de l'Algérie et même certaines villes intérieures et
même de l'extrême sud ont connu cet art de décorer que ce soit sur l'or, sur
E'argent ou sur le cuivre. Cependant, on trouve une nette différence d'une région
à une autre en matière des matières et des techniques utilisées, dans les outils de
fabrication et les symboles dessinés, sertis ou gravés sur les produits selon la
demande et les goûts des consommateurs.

La gravure n'est pas une technique distincte de l'art du tournage du métal. Dans
ce domaine, c'est le maître artisan qui peut entreprendre ces techniques ou les
confie aux plus habiles de ses artisans, à celui qui a le plus d'expérience entre
leurs mains. La gravure est une technique très raffinée et très délicate, pendant
cet acte, il n'y a pas de place à l'erreur. Et c'est rarement que ('artisan arrive à
corriger une pièce ratée. C'est après avoir donné la forme finale à un ustensile
particulier que l'artisan le plus qualifié arrive à décorer son produit et puis, le
graver. C'est ainsi que la gravure vient à la fin des étapes de fabrication, et elle-
même a besoin d'une série d'étapes pour arriver au produit final tels que : le
polissage et lustrage.

Consulter la fiche d'inventaire en PDF
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Les métiers et techniques liés à l'artisanat de l'or, de l'argent et du
cuivre

Introduction :

Les métiers liés aux industiies métallurgiques traditionnelles diffèrent
entre eux selon les matières premières utilisées et selon les techniques de
finition. L'artisanat de la gravure sur métal fait partie des métiers anciens qui
visent à présenter un produit spécifique sous sa forme la plus belle et la plus
pompeuse, avec des formes, des symboles et des dessins ayant une signification

esthétique. Le métier de la gravure sur métal est lié aux lieux de son origine et

de sa prospérité, au parcours de l'artisan, au degré de son habileté et au degré
d'attachement de rapprenant à ce métier, ainsi qu'aux moyens de son

accomplissement et à la multiplicité des expériences lié à cela.

Les métiers de la gravure sur les métaux sont indissociables de leurs lieux

d'origine : où ils sont nés et associés. Un bijoutier par exemple utilise la gravure
pour décorer sa pièce selon bon lui semble et selon sa culture et son goût
artistique. C'est la même chose pour l'artisan de cuivre. Ce décore change aussi
en fonction du genre : s'il s'agit d'un ornement pour une femme ou pour un

homme. Il change aussi en fonction de son utilité : s'il s'agit d'un ustensile de

travail ou d'un article pour maison (une épée, un couteau, une cmche, une

théière ou cafetière ou un tableau pour décorer les murs... ), ainsi à travers les
dessins, les styles et les gravures nous pouvons identifier un produit et estimer sa
valorisation esthétique et antique.

Les zones urbaines d'Algérie et même ses zones les plus reculées ont connus les
savoirs et savoirs faires lié à l'artisanat de la gravure sur métaux. Ainsi, les cités
antiques de la bande nord de l'Algérie et même certaines villes intérieures et
même de l'extrême sud ont connu cet art de décorer que ce soit sur l'or, sur
l'argent ou sur le cuivre. Cependant, on trouve une nette différence d'une région
à une autre en matière des matières et des techniques utilisées, dans les outils de

fabrication et les symboles dessinés, sertis ou gravés sur les produits selon la

demande et les goûts des consommateurs .

La gravure n'est pas une technique distincte de l'art du tournage du métal.
Dans ce domaine, c'est le maître artisan qui peut entreprendre ces techniques ou

les confie aux plus habiles de ses artisans, à celui qui a le plus d'expérience entre
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leurs mains. La gravure est une technique très raffinée et très délicate, pendant
cet acte, il n'y a pas de place à l'erreur. Et c'est rarement que l'artisan arrive à

corriger une pièce ratée. C'est après avoir donné la forme finale à un ustensile

particulier que l'artisan le plus qualifié arrive à décorer son produit et puis, le
graver. C'est ainsi que la gravure vient à la fm des étapes de fabrication, et elle-

même a besoin d'une série d'étapes pour arriver au produit final tels que : le
polissage et lustrage.

l/ Inventaire et méthodologie du travail :

Après avoir contacté les directions de la culture, plusieurs membres de la société

civile ont été contactées pour parler de la valeur sociale des gravures et dessins
qui existent dans des pièces métalliques fabriqués de manière traditionnelle, que
ce soit des bijoux, des ustensiles de maisons, antiquités ou autres....
Avec beaucoup d'intérêt, de nombreuses personnes ont exprimé l'importance du
travail artisanal dans la création des spécificités culturelles, en particulier quand
des symboles sont dessinés ou sculptés sur des pièces métalliques pour usage
quotidien ou pour la décoration. Ils ont exprimé aussi leur souhait que ce savoir-
faire ne disparaît jamais face aux grandes industries..
Après avoir contacté le ministère du Tourisme et de l'Artisanat et ses directions

de wilaya, nous avons contacté les différentes chambres de l'artisanat qui sont
les organes exécutifs du contrôle et de la réglementation de l'activité artisanale,
le fait qui a facilité à son tour le contact avec les membres d'associations et des
clubs concernés par l'élément à savoir : les bijoutiers joailliers et les dinandiers
et autres.

Lors de ces rencontres, ces spécialistes de l'artisanat ont revendiqué la nécessité

de protéger et de préserver leurs savoirs et savoir-faire liés à la gravure sur
métaux en demandant une classification nationale et internationale. Selon leurs

dires, l'élément court un grand danger de disparition en raison de la disparition
des grands maîtres artisans et le rétrécissement de la main d'ouvre qualifiée à
cause des défis économiques actuels.

Les personnes déjà impliquées dans l'élaboration des fiches techniques ont été
les premiers informateurs qui nous ont également référés à d'autres contacts, à
savoir, les artisans rencontrés dans leurs ateliers ou dans des espaces
d'expositions. Suite à de vifs débats, des journées d'étude ont été proposées pour



comprenà-e les problèmes et les blocages que vivent les métiers liés à la gravure
sur les métaux (or, argent, cuivre) et d'essayer de trouver des solutions.

2, Lois et décrets or anisant le travail de l'artisanat :

L'article 4 stipule que l'état doit créer une chambre nationale de l'artisanat et des
métiers au niveau régionale. Ces chambres constituant un cadre d'organisation et
de concertation entre les artisans et les pouvoirs publics. Les chambres devraient

également encourager la consultation professionnelle avec les organisations,
associations et secteurs concernés. Elles devraient également développer la

coopération avec des organismes étrangers similaires et des organisations
internationales compétentes.

Article 5 : Selon la présente Ordonnance (-01-95) le monde de l'artisanat et des
métiers traditionnels représente toute activité de production, de création, de

transformation, de restauration artistique, d'entretien, de réparation ou de

prestation d'un service dominée par le travail manuel et pratiquée principalement
et de façon permanente, ou sous une forme stable, mobile ou transversale .
L'artisanat traditionnel et l'artisanat d'art sont toute fabrication dominée par le

travail manuel et dans laquelle l'artisan utilise parfois des machines pour
fabriquer des objets utilitaires et/ou décoratifs de nature traditionnelle, et qui a
un caractère artistique qui permet le transfert d'une ancienne compétence.

L'artisanat est considéré comme un métier artistique traditionnel lorsqu'il se

distingue par son originalité, son caractère solitaire et sa créativité.
Article 9 : Les personnes qui exercent à domicile des activités artisanales

peuvent être considérées comme des artisans, et bénéficier des privilèges liés à
cette qualité.
Article 10 : L'artisan est toute personne physique inscrite au registre de

l'artisanat et de l'artisanat d'art et qui exerce une activité traditionnelle justifiant
de sa qualification et qui assure personnellement la réalisation des travaux, la
direction de son activité, sa gestion et la prise en charge de ses responsabilités.

I. La ravure sur l'or et tradition artisanale à Oran :

Depuis l'antiquité, la ville d'Oran est connue par la fabrication artisanale de l'or.
Bien que ce ne soit pas principalement en termes de quantité, mais en termes de
qualité, il existe bien des traditions de confection de bijoux, car la femme



oranaise est toujours parée de pièces en or serties ou gravées soit pour l'occasion

festive ou bien pour l'usage quotidien. Ces bijoux sont ornés et ornement,

puisque les dessins et les motifs gravés, ou incmstés ou sertis par le travail

artisanal, ajoutent un aspect esthétique particulier à la pièce précieuse.

1/1 statistiques de la Chambre de l'Artisanat d'Oran pour l'année 2020 :

Les artisans bijoutiers sont répartis dans la wilaya d'Oran comme suit

l- Fabrication de bijoux ti-aditionnels

Daira _ . . Daira Daira

BoutliUs ^ ,~ Béthioua ', . - ". \^7.
Turk sénia elDjir Oran

Daira

d' Es de Bir d' Femmes Hommes Nombre

02 01 02 02 06 17 03 27 30

2- Les artisans joailliers et orfèvres :

Daira ^ . Daira _ . Daira _ .
Daira ^ ^_, __ ^_, _. _ ^. Daira -;, ~ Daira

de - ^ ^g Daira Dairade -,. _ de
de 

A^ ^7*^^ nZi. ^.. » 

d'ES n7J»i d' Femmes Hommes
Ain d'Arzew Béthioua , 7 Bir el _ ------ ---- ^^^^.g

Boutlilis ^_^ --- _---" ^^^ -^-^^ ^^
Tlilet ---- Turk --- ^^

07 04 42 04 02 85 54 385 08 377 385

On constate d'après les deux tableaux que les artisans joailliers et orfèvres sont

bien plus nombreux que les artisans inscrits dans la fabrication de bijoux
traditionnels. Soit 385 / 30 dans toute la wilaya. Cela indique également un
manque de demande pour la production du produit traditionnel. Il a été constaté
que la raison en est due à la difficulté et à la précision de l'artisanat de
fabrication de bijoux traditionnels en échange du retour financier qu'il produit.
L'intermption de l'apprentissage et de renseignement de l'artisanat traditionnel a

entraîné une diminution dans le nombre des apprentis. A travers les deux
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tableaux on constate également que le nombre d'hommes est bien supérieur à
celui des femmes. Par conséquent, ce métier est plutôt masculin que fénùnin, en
raison de l'histoire des métiers premièrement et de l'effort qu'il demande pour
être exercer.

1/2 anciens maîtres artisans en bijouterie à Oran :

D'après Mr. Benhassine, maître bijoutier, et son fils1, Mahmoud Benhassine, les
anciens orfèvres qui excellaient dans la gravure sur or après le milieu du siècle

dernier dans la région d'Oran sont :
- Mr. Ben Koula Nourine

- Mr. Makhfi Jamal et ses frères

- Mr. Khadim Abou Bakr

- Mr. Bouachria Sid Ahmed

- Mr. Hamr Al-Ain, Mr. Ben Shayeb el-Habib (c'est des professionnels)
- Mr. Adda ben Abd al-Hadi - Mr. Ghanem Assri

- Et nous même la famille Benhassine, le père et les fils...

Mr. Hadj Benhassine (70 ans) a appris le métier d'orfèvrerie et a maîtrisé les
techniques de la gravure sur bijoux à l'âge de vingt ans. Il a appris les secrets de
ce métier de chez Mr. Gale et Mr. David deux maîtres artisans en joailleries,
deux pieds noirs qui vivaient au centre-ville d'Oran, là où ils avaient aussi leurs
deux magasins situé à côté de la grande poste d'Oran.

A son tour, El Hadj Benhassine a formé 10 artisans qui sont devenus qualifiés
par la suite dans la gravure et la fabrication des bijoux en or.

- Selon Mr. Farhat Bukhari Abbas, 61 ans, président de l'association des artisans

bijoutiers, lui-même artisans bijoutier depuis 45 ans, et Mr. Benhassine Hadj, 70
ans, 50 ans d'exercice dans son métier, la gravure sur des pièces en or est très

difficile et demande beaucoup de patience et d'habilité de la part de l'artisan.
C'est généralement de petites pièces très fines qui ne permettent pas le droit à

l'erreur dans la coupe ou la gravure.

1 L'interview a eu lieu à l'atelier de l'artisan bin Hussein AI-Hajj pour la fabrication de bijoux situé au
centre de la ville d'Oran le 07/06/2021



La transmission du métier d'orjèvre dans la famille de Hadj Moussa Oussaid

Slimane se fait du grand-père aux petits-enfants- Bijouterie - Al Aqawas /
Oran

1/3 bijoux traditionnels de l'Oranie

Parmi les bijoux traditionnels que les artisans ont réussi à fabriquer dans la
région d'Oran, et qui sont devenus une partie de leur patrimoine artisanal.
l- Ce qui est mis au cou :

Meskiyat2 el manchar
Meskiyat el fatla el Ouahraniya

Meskiyat bel Skhab

Mleskiyat bel Djouhar

Chaîne avec pendentif sous fonne de « khamssa »

Chaîne sous forme de grain

Chaîne du Fakrone

' On l'appelé Meskiya parce qu'on y mettait du musc



. Chaîne Soltani

. Chaîne bel Dolara

. Cherka

. La chaîne de louis d'or

. Kravach Bolahia

* Al-Jawhar avec Al-Bzaim (Al-Shartla)

. ZaroufBelouza

. Zaroufen forme d'étoile

. Zarouf el Warda

2- Ce qui est mis dans l'oreille :
. ElM'charef

. Ennjoud
* Alwanais

« ElMakaffel

3- Ce qui est mis dans les doigts :

. La Bague de la Marquise

? Khatem el Tang
. Khatem Louiza

4- Ce qui est mis sur les poignets :

. bracelet du Tang

* Essomyine

. Messayess Ezzahar

Messybaat

5- Ce qui est placé à la cheville :
» ElKhalkhal

. ElBrim

1/4 Techniques et outils traditionnels en bijouterie :

Afin d'atteindre le produit final, une pièce d'or doit passer par plusieurs étapes.
Nous citons enfin la gravure. Pour graver une pièce l'artisan parfois fabrique ses

outils. Parfois il les achète, parfois il les crée ou il les invente.
Parmi les différentes étapes de fabrication, on cite :

Réalisation du plan de fabrication de la pièce requise sur papier,
- Fabrication du moulage en cire,

- Fabrication du moulage en pâte à la chaux,



- Faire fondre l'or et le verser dans le moule à chaux pour qu'il prendre la forme
désirée.

- Travailler la pièce : parfois la percer, la tailler et la courber. La pièce d'or peut
être sous une forme de plaque dans laquelle l'artisan fait des trous pour pénéti-er,
puis il peut découper la fonne souhaitée.

- Ensuite vient l'étape de la gravure selon le dessin souhaité et enfin le polissage
et le lustrage.

Maquette en cire pour moulage d'une pièce de Mehazma (Atelier Benhassine)

Outillages de gravure sur l'or

Ciseau Muzaffar - échappe à bisou-gouge -anglet

Outils de gravures sur l'or
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Techniques de gravure sur l'or :

perçage en zigzag

. creuser en profondeur

* gravure en zigzague

gravure en chemin intermittent

Ensemble de photos montrant la coupe du métal en orfèvrerie,

(comment percer, creuser ou graver une pièce)

Atelier du Hadj Benhassine/ Oran

Lorsque l'artisan termine la fabrication de sa pièce d'or, il la poinçonne afin de
garantir la qualité et l'authenticité du produit.



Poinçon du maître, on trouve dans sa pointe fine gravée les initiales de
lf artisan.

1/5 Les dangers qui menacent les métiers liés à fabrication artisanale des

bijoux orfèvrerie et joaillerie:

Selon M. Bourahla, cadre d'état dans les services de la fiscalité et fils d'un père
ancien bijoutier (exerçant depuis 50 ans) : « À partir des années 90, la
fabrication de bijoux artisanaux a commencé à décliner car l'état a cessé de

financer la matière première. L'artisan s'est retrouvé donc dépendant de

l'approvisionnement informel en matière première qui est l'or. Il achète de

vieilles pièces d'or et les fait fondre pour en faire un auta-e produit de valeur.

Aussi, les lois relatives aux bijoutiers n'ont pas été renouvelées depuis 1967, ce

qui n'a pas encouragé le désir de transmettre le savoir faire aux nouvelles

générations et d'apprendre le métier ».

Selon Mr. Benhassine El-Hadj et M. Bukhari Farhat (interview du 09/06/2021),
il y a plusieurs problèmes qui poussent les artisans orfèvres à cesser d'exercer
leurs activités et à se tourner vers d'autres activités rentables, moins compliquées
et moins coûteuses, et qui sont faciles à promouvoir sans effort. L'artisan se

consacre uniquement à la fabrication de bijoux en argent, en cuivre ou il se

converti en vendeur de bijoux de fantaisie tels que le plaqué or. Leur nombre a
considérablement diminué jusqu'à ce qu'ils soient comptés sur les bouts des
doigts : ils sont passés de l'artisanat à de simples commerçants.
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Parmi les problèmes qu'ils rencontrent figurent.
- Indisponibilité de la matière première (l'or) que fournissait l'agence nationale
pour le transformation et le distribution de l'or « AGENOR » aux artisans
bijoutiers.

- Le problème du poinçonnage, où l'état oblige l'artisan à avoir le poinçon sur les
pièces qu'il fabrique, ce qui l'oblige à payer beaucoup plus de frais car le
poinçon du permis et de l'agrément n'est pas sur la marge bénéficiaire, mais sur
le poids en grammage de la pièce comme un tout. Cette situation désavantageuse
fait que certains artisans s'abstieiment d'estampiller leurs produits, ce qui ouvre
la porte à beaucoup d'opportunistes qui profitent de la situation. Néanmoins, le
bénéfice du poinçonnage reste important afin de préserver l'identité du produit
nationale et faire bénéficier le trésor de l'état, selon l'avis de Mr. Boukhari

Farhat, responsable de l'Association du club des artisans joailliers. De plus,
l'artisan constate parfois une grande perte lorsqu'il tombe sur des pièces
frauduleuses sur le marché et qui sont généralement sans surveillance et sans
traçabilité. Or que le poinçonnage lui permis d'identifier ses matières.

- Manque du respect à l'éthique de la profession : cela rend la relation et la
confiance entre l'artisan et le consommateur instable (manque de compétence,

fraude dans la fabrication du produit, exigences exagérées des

consommateurs... ).

-Manque de l'optimisation dans la perfection de fabrication par rapport à la
précision du produit industriel : aujourd'hui pour le consommateur peu importe
la dextérité et la qualité du produit manuel dans la fabrication de bijoux, il ne
donnera pas les détails et les finitions exacts que la machine industrielle
moderne peut atteindre, d'autant plus que ce consommateur en est venu à
considérer les bijoux comme une mode et non pas comme une source

d'assurance économique comme c'était le cas autrefois. Aujourd'hui, il cherche
le nouveau et non pas le trésor.

Parmi les plans de sauvegarde adoptés par l'état selon Khaled Tahrawi directeur
de la chambre de l'artisanat d'Oran, les mesures suivantes :

- Assister l'Association des Artisans bijoutiers pour son domiciliation au niveau

de la wilaya et au niveau national.
- Réalisation d'une formation pour handicapés moteur afin de les former dans le
domaine de de l'artisanat d'argent.
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- A Tamanrasset, il y avait des salons pour la promotion de l'artisanat lié à la
fabrication de l'argent, qui jouissaient d'une grande notoriété et d'une grande
valeur aux niveaux national et international en raison de l'habileté du travail

manuel et de sa précision ainsi que de la beauté des gravures.

- Afin de préserver le patrimoine national, l'état cherche à présenter les
manifestations et accompagner les artisans, notamment dans le domaine
de l'artisanat de l'argent.

L'artisanat d'art en argenterie est classé dans la catégorie n°01/ tandis que
l'artisanat de l'or dans la catégorie n°02, ce qui privilégie l'attention à l'argent
sur l'or.

- Réduction des frais et taxes sur les artisans de l'argent et les techniques
connexes. Donner des facilités à cette catégorie active en participant à des
salons et expositions nationales et internationales. La possibilité d'obtenir
une formation gratuite en design à l'étranger. Certains artisans ont
bénéficié d'une formation au Brésil, citant comme exemple un artisan qui
a été formé aux métiers de l'argent.

- Organiser des salons nationaux et internationaux pour exposer les produits des
métiers d'art liés aux métaux précieux afin de se rendre compte que la garantie
du produit national garantit la préservation de l'identité et la continuité de la
main-d'ouvre qualifiée au lieu que le marché étranger monopolise le marché
national.

- Même s'il est à l'arrêt aujourd'hui, il existe un fond national pour la promotion
des activités liées à l'artisanat pour soutenir les artisans en équipements et
fournitures.

Lorsque le produit est protégé entre les groupes et les communautés par
l'apprentissage et la transmission et la production effective, l'artisan trouve de
l'aide de la part de l'état. L'Ètat prête volontairement attention aux arts
traditionnels, car, l'enjeu est la culture et l'identité nationale.

1/6 ro osition civile our un lan de sauve arde commun :

Le 02 mars 2020, l'association des artisans bijoutiers a organisé une journée
d'étude régionale pour la sauvegarde du patrimoine national lié aux métiers de la
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bijouterie et de la joaillerie. Cette journée a réuni 26 artisans de différentes
régions de l'Ouest du pays. Les objectifs des séances de travail sont comme
suites :

Préserver l'artisanat de la disparition et incarner l'identité algérienne
Protection de la production nationale
Mettre en place des mécanismes pour faciliter le processus d'enta-ée sur
l'activité de marché parallèlement à l'activité stmcturée et organisée
Former les jeunes et les motiver à se former aux métiers de la bijouterie
Soutenir la trésorerie de l'Etat en s'engageant dans une activité organisée

Parmi les recommandations et suggestions pour cette journée d'étude :

Demander à mettre à jour les lois et règlements des différents partenaires
et revoir la valeur du poinçonnage pour encourager l'artisan et encourager
le paiement des impôts dans un guichet unifié.

L'artisan doit être exonéré de la valeur ajoutée lorsqu'il acquiert la matière
première auprès de la direction régionale de l'Agence nationale pour le
transfert et la distribution de l'or et des métaux précieux.

- Etablir une liste des bijoux et ornements traditionnels qui font partie du
paù-imoine national et proposer des solutions pour les protéger (comme la vente
aux enchères publiques par exemple).

L'inclusion de la spécialisation en bijouterie et en artisanat de la bijouterie dans
le programme de formation professionnelle et l'implication des artisans et des
clubs et associations dans le programme de formation.

- Octroi d'une carte nationale pour les artisans bijoutiers et les joailliers.
- Mettre en place des mécanismes juridiques pour préserver le savoir-faire des

orfèvres et pour interdire la fonte et le recyclage des pièces de valeur
patrimoniale, sinon proposer ses pièces aux ventes publiques aux enchères.

II. L'artisanat du cuivre et ses techni ues :

On la trouve dans les régions qui ont connu une forte concentration ottomane.
On la trouve à Constantine, Alger, Blida, Oran, Tlemcen, et Nedroma... Au sud,

il y a quelques années en arrière, la région de Ghardaïa a connu l'artisanat de
cuivre, cependant, ce savoir-faire a presque totalement dispam à cause de
l'intermption de la chaîne de transmission (la scolarisation des enfants et autres

préférences), le coût élevé pour l'acquisition de la première matière...
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La technique de la gravure sur cuivre est une étape complexe et délicate dans la
fabrication. C'est une technique manuelle qui demande beaucoup d'attention,
d'habileté, de patience et d'effort musculaire et artistique. Ce travail ne nécessite
pas beaucoup d'outils compliqués, mais seulement quelques outils simples, de
formes pointues.
L'art de graver sur la dinanderie reflétait pour les générations qui ont succédées
un aspect de la vie moderne et civilisée, et par conséquent, ces ustensiles
portaient à travers la gravure de nombreux symboles et formes les traits
culturaux des communautés qui se sont côtoyé.

En » uivre : vases, sucriers, chandelier, coupes, longue aiguière, aiguière
verseuse... artisans de Constantine (exposition dans le centre commercial City

Conter /Alger)
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Exposition de M. Saleh Makki, un artisan du cuivre de Constantine :
plateaux de différentes formats, sucriers, vases, lampes à chevet... gravures

avec différentes techniques : formes géométriques, la plume, Vosier, la
nervure, la tresse ...

(Exposition du Salon National des Métiers et de l'Hôtellerie - Oran du 04 au
30 juin 2021)

Techni ues de fabrication de cuivre :

Après avoir acheté du cuivre sous une forme d'une feuille, le maitre artisan,
avec l'aide de ses apprentis, procède à une série de techniques pour finaliser son
produit. Selon les étapes de fabrication, le maitre désigne des groupes : il y a
ceux qui se spécialisent dans le découpage de pièces en cuivre, tandis que
d'autres tordent les bords, il y a ceux qui martèlent la pièce métallique pour lui

donner forme, et il y a ceux qui s'occupent de la décorer et généralement c'est
avec des gravures. À la fm, il y a ceux qui polissent et font briller le produit...
sinon une autre étape s'impose : c'est de colorer le cuivre. La couleur du cuivre

est d'origine rouge, mais l'artisan peut le rendre jaune d'or ou argent en le
mettant dans des produits chimiques... Selon Mr. Makki Saleh ( maitre artisan en
cuivre), en une semaine environ cinq grandes pièces peuvent être réalisées....
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Sucrier en cuivre

Fabrication de Mr. Saleh Makki
Plateaux de différentes tailles, formes,

Couleur dorée

Plateaux en argent

BENABDALLAH Zahia
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Le cuivre de Constantine

Façonner le cuivre est un des savoir-faire les plus répandus en Algérie. Mais le
centre réel de ses métiers, représenté par des milliers d'artisans, se trouve à

Constantine, où chaque maison pourrait être un fabricant potentiel.

r>
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C'est à Constantine qu'on retrouve tous les grands métiers de l'artisanat de
cuivre et de bronze, c'est là que des « mes » aussi grandes que des quartiers se
sont spécialisées dans la fabrication d'un volet ou d'un autre du métier de la
dinanderie, c'est là aussi que l'architecture et la hiérarchisation du métier a été
fondée et où le savoir est ce mieux transmis.

Le dinandier (nahhas) et (çaffar pour celui qui fait la teinture) sont des métiers

que l'Algérie connaît depuis au moins l'époque ziyanide au XIIIe siècle, à
l'instar d'autres métiers d'artisanat. Alors que leur développement et leur

encouragement ont connu un essor avec les ottomans qui en raffolaient pour les
décorations de leurs palais et par les morisques qui étaient majoritairement des

commerçants.

Ceci dit, le métier connaît aujourd'hui un recul, à cause des contrefaçons. Mais
le métier se maintient encore à Constantine.

Ce métier très hiérarchisé comptait autrefois plusieurs niveaux d'acquisition de
bas en haut (des noms « tiirqi iisés » par la force des choses) : les compagnons, le

kahia, le chaouch, le secrétaire, le secrétaire général. Et hors échelle,

directement attaché au secrétaire général : khodja et çaydji.

De ces niveaux perdus, il n'en reste plus que 3 : le maitrc, l'ouvrier spécialisé et
l'apprenti.

Le cuivre était d'abord un outil de fabrication de vaisselle ménagère. Par la
suite, il a évolué vers la décoration.

Les motifs utilisés dans le travail étaient distinctement des figures animales et
des formes végétales, puisque la figuration humaine était interdite. La formation

se fait en creusant avec un outil très fm et en tapant avec un martelet.

Le cuivre a servi à la fabrication des armes, crosses de canons et épées. Et

souvent le décorateur des bijoux était l'annurier lui-même.

Avec le temps, la fabrication des outils de décoration va remporter sur la

vaisselle qui va adopter des métaux plus légers et moins chers. Le cuivre restera
cependant un élément essentiel dans les trousseaux des mariées de l'Est,
notamment les constantinoise.

Les matières utilisées dans la fabrication du cuivre et ses étapes
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En plus du cuivre, qui porte en arabe plus d'un nom et reste la matière

essentielle, on trouve le zinc, l'aluminium et le bronze. Ce qui va donner des
matériaux de plusieurs couleurs.

Les étapes de fabrication sont longues. Un objet peut retenir la main de l'artisan
plusieurs mois.

Pour préparer son ouvre, le fabricant choisit la pièce de la taille appropriée en

cuivre rouge ou jaune, puis planifie la zone à réaliser. Il commence à la

découper pour former le modèle désiré. Il n'est pas exclu de souder des parties

pour compléter les formes, ou en cas de besoin de pièces hétérogènes. L'artisan

tape sur la feuille de cuivre jusqu'à ce qu'elle donne la forme souhaitée. Le

cuivre peut être froid ou légèrement chauffée pour devenir rougeâtre.

Cette technique qui est utilisée dans la fabrication de casseroles, plats et

couvercles en cuivre, repose sur trois méthodes : la voûte, où l'artisan place la

plaque de cuivre à voûter sur une tige de fer et la frappe dans un mouvement

circulaire pour lui donner à terme la forme d'un dôme. L'approfondissement où

l'artisan creuse pour créer de la profondeur, mais sur des outils qui ne sont pas

très profond comme les assiettes. L'artisan peut aussi utiliser des moules en

bois, qu'il couvre de la plate de cuivre et tape dessus jusqu'à ce que le métal

prenne la forme du moule.

Avec ses outils essentiels, combinant le marteau et l'enclume, il arrive à plier les

bords des récipients et leur donner les formes qu'il désire. A force de patience

évidemment qui reste la condition essentielle pour un travail de perfection.

Bien sûr entre l'enclume et le marteau, l'artisan utilise des dizaines d'outils et

les gestes savants qui accompagnent chacun (Ils sont détaillés dans une fiche à

part).
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Les traditions des produits du cuivre :

Il n'y a pas de produits fétiches pour le cuivre. Il peut servir à fabriquer la

vaisselle quotidienne, des tableaux de décoration, des petits outils comme les

cuillères, les plats de la grandeur d'une table pour y (déposer les repas...

Il n'y a pas non plus de traditions mythiques.

Mais ce métier s'apprend encore de maitre à disciple. Il se transmet par

apprentissage, comportant par la même une série de traditions sur l'amour et le

respect du travail.

Une association de plus de 300 artisans veillent aux respects des traditions de la

sculpture sur cuivre.

Ce travail a été réalisé grâce à la contribution de la maison de la culture de

Constantine, le centre culturel Malek Haddad, le palais de la culture Mohamed

al-Aid al-Khalifa, le centre des artisans de Constantine, le palais Ahmed Bey
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Constantine, 2019

Par Bousalb Abdelmadjid & Faouzi Medjmedj

Traduction Ouiza Gallèze
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L'ARGENT, LE METIER DES MONTAGNES

Les bijoux d'Ath-yenni

Le deuxième grand métier de la gravure sur les métaux est l'argent.

Les bijoux d'argent {acigha na-l-fetta), anciennement appelé azraf(un
nom qui a disparu, représentent l'essentiel de la richesse des gens d'Ath-
Yenni.

L'argentier, ou "Ahaddad", signifie « le ciseleur » ou encore « le

forgeron ». Peut-être parce que par le passé, après que le fabricant ait
donné forme à son bijou, les sculpftires, choisies selon la pièce, étaient

réalisées par un armurier, qui sculptait par ailleurs les crosses des fusils.

Lui aussi était appelé « aheddad ».

Ath Yenni, Ait Yenni ou Béni Yenni est une commune mrale située

dans le massif de Kabylie, à 35 km de Tizi-Ouzou et 135 km à l'Est

d'Alger. Ses reliefs sont fonnés d'une succession de collines au piémont
de la chaîne du Djurdjura, visible de tous les villages environnants. Elle

est connue pour ses bijoux d'argent massif, d'une grande finesse.

En réalité, le métier de bijoutier-argentier dépasse les frontières d'Ath

Yenni vers Ath-Smaïl, Ath Larbaa, Taourirt Mimoun et bien d'autres.

D'autres « bijoutiers-argentiers » se trouvent à l'Est dans la région des

chaouias et dans le sud à Tamenrasset et Illizi, tendant jusqu'aux pays

africains suite au passage des Touareg, ces nomades qui transportent et

communiquent généreusement leur savoir-faire. On retrouve aussi les
métiers de l'argent dans certaines villes du Maroc et de Tunisie et dans le

Sud de l'Europe. Mais le style d'Ath Yenni et des villages environnants

est singulier, caractérisé par les couleurs utilisées avec éclat, imitant
ainsi la beauté de la nature. Le travail est de haute précision, et les forme

signifie une symbolique sociale qu'on retrouvera décorant les murs des

maisons, les tapis et la vaisselle en terre cuite.
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Ce petit village, fort sollicité, compte à lui seul plusieurs centaines de
bijoutierspeut-être la moitié sur le millier d'artisans fabricants que la
wilaya de Tizi-Ouzou dénombre.

Les bijoutiers travaillent seuls, ou par petits groupes généralement de
la même famille, transmettant le métier, par un apprentissage

traditionnel, de pères en fils. On y trouve parfois des femmes. Mais les
femmes et les filles des bijoutiers se retrouvent surtout dans la
distribution, puisque ce sont les femmes en fin de compte, les
consommatrices.

Les premiers bijoux d' argent n'étaient pas colorés, juste gravés et
agrémentés de pierres de corail rouge. L'émaillage coloré en bleu, vert et
jaune est venu plus tard rappeler les couleurs vives de la nature et sa
clémence sur les humains. Le ciel bleu qui arrose les terres, le jaune du

soleil éclairant, les prés verts du printemps. La mer dans son étendue

infinie, source permanente de vie et d'inspiration.

Les matières sont extraites de la nature : le corail de la mer, le minerai

de la terre ; alors que l'émail coloré est le résultat d'un composit
complexe qu'exprime le génie humain. Cette symbiose avec l'univers
donne au bijou une symbolique qui, dépassant l'esthétique, le rendra
utile voire incontournable dans la ritualisation des moments sacrés des

communautés.

Il n'y a pas d'âge pour commencer à le porter. Les filles reçoivent
leurs premières boucles d'oreilles dès la naissance, au septième jour.
Même si certaines mamans préfèrent attendre la floraison ; et la mariée
se pare de bijoux éclatants de toutes les couleurs du printemps.

L'argent protège aussi : aux langes des bébés sont accrochés de petits
objets d'argent pour le protéger du mauvais oeil. Dans le henné de la
mariée, on met une bague ou une autre pièce d'argent, pour la

circoncision du garçon aussi, car dans l'imaginaire social, la pureté est
associée à l'argent. Durant toute la fête de circoncision ou de mariage du
fils, la mère accroche un bracelet à son foulard ou place une fibule sur

son front, pour protéger la cérémonie des forces du mal. C'est aussi un
signe de bénédiction, quand un garçon porte une boucle d'oreille
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('ayyacha/la protectrice), cela signifie que sa mère a perdu des enfants
avant lui.

Pour lutter contre la contrefaçon, les bijoutiers d'Ath-Yenni
organisent « le salon du bijou d'argent » chaque premier week-end du
mois d'août pour faire la promotion de leurs produits étemels.

Un bijou d'argent se transmet de mère en fille sur plusieurs
générations.
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Batna, la ville de l'or

Si le cuivre est la spécialité de Constantine, l'argent celle de Tizi-uzou, Batna,
est sans conteste, la ville de l'or dans toutes ses variantes, même si de grands
bijoutiers fabricants d'or se trouvent dans plusieurs autres villes d'Algérie

comme Oran, Tlemcen et Alger.

Batna se distingue par la fabrication des bijoux d'or, avec un cluster de près de

500 artisans. Pour cela, un projet de création d'un centre d'orfèvrerie vient d'être

retenu pour la wilaya de Batna, comme l'a déclaré le directeur général de
l'artisanat au niveau du Ministère. Le choix de Batna pour l'implantation d'un

tel projet est justement motivé par "l'importance prise par les activités liées à la
bijouterie locale".
Un budget conséquent a déjà été mobilisé pour financer l'étude d'impact et le
terrain d'assiette déjà désigné, au centre de Batna, à proximité de la future
maison de l'artisanat.

Ce futur centre dispensera une formation aux techniques de l'orfèvrerie et
favorisera les échanges d'expériences et l'accès aux matières premières dont les
métaux précieux.
Un "centre des compétences" sera également implanté à Timgad (35 km de

Batna) pour servir, au moyen de divers ateliers, d'espace d'échanges entre les
artisans locaux et ceux des autres wilayas du pays. Ces deux créations visent à

impulser une nouvelle dynamique à l'artisanat traditionnel dans cette wilaya et
dans tout le pays.

.'^a...

Ouiza Gallèze

25



Bibliographie

- Feraud. (SH), «Les Corporations de métiers à Constantine avant la conquête française
traduction d' un manuscrit Arabe», Revue Africaine, N16, 1872.

- Lecuyer(E), Les Métiers Constantinois à l'époque des Beys, 1950

- MERCIER.E, « Constantine avant la conquête Française 1837 notice sur cette ville à
l'époque du dernier bey », in : Recueil des notices et mémoires de la Société Archéologique
de Constantine, 1878.

- Henriette Camps-Fabrer, Orfèvrerie kabyle et orfèvrerie aurasienne. Comparaisons entre
deux techniques. Revue des mondes musulmans et de la Méditerranée, 1977, pp. 87-109
https://www.persee.fr/doc/remmm_0035-1474_1977_num_24_l_1421

- Henriette Camps-Fabrer, Problèmes posés par l'origine de l'orfèvrerie émaillée en Afrique
du Nord, Revue des mondes musulmans et de la Méditerranée, 1970, pp. 95-110

Fait partie d'un numéro thématique : unica
htt s: www. ersee. fr doc remmm 0035-1474 1970 hos 8 l 1034

- Parures et bijoux d'Algérie à travers l'histoire, sous la direction du ministère de la culture,
htt s: mama-dz. com média files ublication les- arures-et-bi'oux-al eriens-a-travers-

Ihistoire. df

ïlscj a t L>jl^aji 4->^- (j^ai (joJ^^I 4-uji5 ) ̂ LuJiJI J^JLÎI (^ i-iL-uitstjJI 4^>3 . "i^A-i"; i_it5jl$ i-juJLwi " :(jljjj

. jjtj-cjl t à-. ^-. ^ 5 ^^LflJI JLt£ j«Ïfl 4^>''>Lw')fl ̂ AALsJI .2020 . 50^ ̂ Litll

t_, L. LL(dJlj ÏL>L^<JI S-LAi; tjLâî Jj-> Jj^l 4.uL^ll cj LJ-?.}) " . (1997) , 2^i;lx-;tl â^l-,,^11^ ^L-KLÎI S^l^ -

.^l^cJI -4£LUJ ̂ LAJ . "2005 41^, -bLc. Jl '^jAa^\

^Jl jlLJ J àl>ljLa » Li^JI j ^.LjliJI SAll^iJI ^UaAj <b^l<^7^1 ÏL^hj jJI" . (2003) (^SL; ^^.J ^ -

- S^L,J 4^. 2003. 11. 10 î^L<u 4juL> <_3^Jt ^ 4jJ^nîtl 4£ll^JI ^ILAJ J:'li--;5^l JLaJI J^- ^u, [;jJI

.^I^JI

(jLSÏI j^u> taljyj ^^ 4JLwj <(3-ijLà 4^Si ^-uilj^) ^iLujiJI JL^JIJI J 4j;jl}-;cJI 3-LluL-LÎI o^-LaJ) : 1.)^ 3-a-i>-wJI -

. 2008/2007. ^1^1 4^>L>

Cette fiche est réalisée et traduite par: Dr. BENABDALLAH Zahia

En coordination avec : Dr. Ouiza Gallèze et Dr. Bousalb Abdelmadjid & Dr.Faouzi
Medjmedj

26



^^
Banque National du PCI algérien

jîljnil ^aLoJUUI i^tMll ûljUI
Pjttimoine culturel immatériel Algérien

Eléments du patrimoine culturel

immatériel

2*<tL>\>ii< ^UjJLttJ / UilA-lIl ^UAAlâjll AC'UA^IÎI

16May2021 Written by Super User Category: PC! Hits: 1489 Print

:>A*ftJI fiMlï

<UjLfcùùudÀ <U»JùOJ <^*lbttJI t^JLc (jAkÀjJU <^iAjJLftJI cicLbrJI <lâj-»'

^J^xijs <lLo^*'l *

^ssS <Uo>SjLjuULoJI ^.«_u;Lsi-JI oLcg.iK'ioJI c\iJaj ù^jo^ji-i ^JJI <Ujo^jujù /aJu Lo^ . ('U.s-^Lû-ûJI) (jj^La-ûJI

cixju^la-JI $i (j.i-^L^b ̂ -fj^l^-IL; ̂ .ijk-û&JL J$\JI



6'ss~* |Fyrrt? 
r+ 

=^r 6|f\? |CT 6rIT66^ 6?<'^|rb'

<~rffto |p~>;::~|frrl r]pt:::^|cr(' |p:rr|r<'rto <rlc7rto niï"7^? 6^s~> |Py|<7^rb ^onTprl? ()i"''"U]'i''''b 6qponpn-)n SPT^CÇ ]gp

jporÇfm-^n-O <r0 |f\FTp'1rn orrl -C-^b .qrrto |pT'"° ^]'^| 6^s~' |f\3yvT"b '?="|r 6-<<'6s"ro" ÇTrr~|<?^y | 6NS-S |("^<T|r

[(-<<'çb ̂ |ps<"|f<' ̂|n ç's"' [fîs^v ips^rss-» 6r!î6ç Ç(F ̂<pT<rj</ \(\r('\f? r^TÇ ir<<'^t? °rn '<^t? ÇG^S</

Slpor^çn ||\<-('s-' s^1 |f?<n £T</6?tor6| rv":S ir~t::~|rnr+T~> PT""b <^-;:~r]c> |fTnr3]0" |f\ |0 |r^^(" <PT<?

'5<çr~^ ipï<ir<' ir7Ti::rb ir:t:~irn-''b °nlT IPS^T ir/"'lr^~' .
<~"-' 

inr"~i i^'T^o OT7rjr3 prrT-rF |Ft:r1nrr>

iit°n/> IPS?<'|Ç>^ÏI ^rrïwrir iptrw^'

Sf/'



(jlî^JI ^JoLuO S+A-ÏU ^oL^JI CJLS^JI i^S J^L ù^Ji^o CjL^i^slg l^.u$ CAas-l^i Ji5 ̂ uLïiJI 1S^.> ùl

I^ÎUO^ULU CjjtS IA$ <Us>-^La-ûJI gl (^j^Lû-ûJI 51 (j-«-juuL>-JI ^s^> cJljLo (..s^jJI i flJL»JajLjuji9 <UjJuo ELuL.LjuuL

, <Ujujl>.JI otc^-ûjoJ^ ijjuLs-JI C^S^<-! >^^aj i-jL'>-iu^)l (_S\JL>' il^a.'^ i_SNJ-c ̂ aSL^i LojLu;

ôJiszj Cjujo^uj Ji55 «^.i^ilg CLkÀj^)b /îJlsij o ùJisu o^jLjuul LS^Jl^^JI iJj-uJL ôJol^iùoJI cUjJuoJI ÙJL&

^-àuaJI CLuJuO» -f l-jujQ^ULl LO>$ 'UÀJjUI L^jLilSuog L^jujo>A\J «i-SjJl^.sJI i3^-uùJI fljOu^îLc» />-juul l^Juo

Lp-^jùo Louo . Lj^aJ oLp-sJI <-jJLcl (jjo i-S-ï^ L^J ^(-.>-! ù^it-û tjJc 'Uji-ai <ljojJLnJI <tuJuoJI ù$5J «^.utaJI

./îjjLoJI Juuo ij i,^->- 59$jo

IJA (_sJ-C cJLa> ASs <«cLu-L»-ujL9» ^.sJL^JI Lpjo>-Ajjl5 «.S-it-uos^JI -V^All s-s^9 ^>A9 9! l-'^-'-^ '-ujo^uj

L^i\l ^blyaJI />1 C*.uc»-uj Lo>$ <Js\JI (j.JajJa^uLjtS jsiîl^uo^JI ijJI <Luuuù i-S^U-uo 313 /aLc i..s<3 /î^u\JI

./JlaJI ^S ùJuoJI />J3l i^-u QJO i-jLjuùL-u

0^jcaui-juul9 «(^Jl^-îJI) qjOu^slaJI ^su u^ubt jJI qj;LLû ^l>o >..sjlî i.s^LoJkaJI JL^JI ^3 qjyJajLjuuLS Cjjt$

. i.s^jujù^aJI -li^sJI ̂ S dJjiS

iJJO fl-jLJUjÙ JJjS\ QLJUL» /)9.JI s-s^9 ol-f-u^Lst. jJI <^£:L-û >.^S L^Jl^j »_sJL£ <U.JaiLjujt9 IjLjJuo cJa9L>- JLaJ

^3 <^5^JI ÙJLÛ> OjOjSLuk; JiSg o.suLb^JI i-s^jLjujuoJI i^JLc sSjLJLûjJI LpjuLLj cu-juLiL^JI oLcgju^LoJI

L^Juo C^J^ss]\ JgjJI i..s<3 >juuuuLi <.s^9 L^jbtjuùo ù^ysJ IjJcùs .Lu^£3 LJ9^ cLi.i^juu. tS '^JuJuoj i-ûj^jJI

ô3j°L> Lpjo^l c^5^> oUL^-^pjo ^s ^j\yscï\ (jjo ^AASJI 0 \^-> IA$ iLij^^uLig (jjùù^js Lu^Jg ^ajog i31^JI

clA-ûtsJI ^3 ^S^JIg CU-)L>JLûjJI oLcL^JI ùL>-^pjo ^s ^jLiLs-JL <^>L:JI CL«^>> CLcLu^3 u-ud->l

, 1998/iLc ^jujjo^ cuj^juJI

^9-ujLc ^Lo>^j &jLuu L^-juul^ (_?JL£ iCli. lo; »l6) sL.>l ÔJLC ̂_SsS ^oL>JI CASgJI i..s^9 ijjut>.JI j-uuuLiLj

^LjOJ2ji_JUU\JI jLg-C JuuO <l^-jUL;L>jJI ^-9>=JI ij^aj i.^-! ulî >-SJJl3 3^jL £. jLjuju ciii.>ki->, <, i.9 ulSLu; i5jj <-99^oJI

JJLû ^c- ù^JkSjuo i-SjLzjos olj^> ù^JLuoj i^-f-kS^-stJI t>0 JUJLaJI /}9-1JI cu -)L::>'SJ 'Jlj IJOS <s^-UJU>a-^l

<Li.!-)i-> Lp^î-tS pj (^.
<-JUL|L>-JU o\L^o ùJLC ^.s\-ujL9jJI i.s^?- k.s^.9 J^>9-i Lo>$ 'CUC u^s-'Jls u^btJI cu;L<û9

. Û^Sug (^aLû^JI ̂ -^2-uJS J^^JI <UL<^£ t>o (J$ i.ss5 ù^à^ajuo Ù9.i5^-> -So^jg
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^-A*ftJI loJJl t->^bu& $1 JLsaA .



t-îFtf-»~S

t

,s-"*.--

J_
»^.» ».y^<

6irsi<îrrb 6ir<'çyi:s ir;-i<7rro np^fi? '

I-OTI-UI-I l 
jori-0 |f\orr]3 ^ 

'"fb |pî <~b 6]p7rji->c^S~' 6]^on-0' r</ qi^S"' HTT l^or'-O onrn~|3nr6ç 6(çr</ |pry~]6'rrl

|6 |p7
r'^s~> r</ i-^rNS-' IpT^rS 6yorb |PînrTr~' irorBT</ 

' 

|<r| |^fn-<"|6~' l^l("^s in <:7ri2 |rr»YV<' 6r -<r 6^"' |f?xrb

<S^ rr<r PT>-b (..^..'.Ufb oru"+ cj-b fa?T"Orb (PTÇ |P::<"?b .<n'^ ''"T| \(^('<y' \[rrv[rw>s~' Çss~* ?|3Trb r1P3nr!îfc/'

Ç^rs Ips^T |pî'Tor|r^'s qr
^"s orr|^<' <7nr|3T? ir:l;:-if

rr> r2yr irt:<'ir<'- in 1^^'' .<~('6to |p't::~|rrn r|fy^t" |psr*or|fN
S's

^P in:is ipîir^' ^prT i<sp<y> ^v0 irffY^o $]n ipT
frn ï?ps~1 ir:t;rif

rn 
sc7T)3vb' .<vy~> 

j)rr'~1 6T"~'''UT"'''b

°nryr^9' rrr^T~'1 <rT\r çr<'|° orr!î1frb <rn irr°rn ?YTb rTra!:"ir? sorur^g"» |F!fr^ f\pnrn-|r |fïT^n |f81ç<:rt?

P0rr<'0 g'iv-rt^'» b CT^rO Ç?T| |fYn-i"|6~> i"|<"rt7r|^| [*:'<rÇO rH? |PÏ'<'6^ ^|P7T|r8 |pr
NS~* .

<3TV
-1 

onr^| <'|°^<'?

cr^m-r^</ |pn-^S~' ^|('6b orrl |<P^~1 \[r

.^vr~' 
ÇCÇ1 't~rr^vf r?^p3: 60rrl <7Çf\3 wr' i"rr*:~f1 6NS~' or2y|fn~b |f1;7nrlr2 Son-^x/ orO rrr-t.-p |pl"î!'|<"Ç' Sf^O

<~|Q ipinfn in'''0 irTnrsr^i ri:rorip |f<"^S-» 6|p^<-b' Çffç~ \rrr^</ \rn <qT&0 6NS~' SCT'O^/ ç'rs crîTTorrb

ir<-i' i"b <rï\r ipr<"^n if^pn-opT
1 

<^Ns~1 |a7^~i rnryir^ n:^^? irt7nnî^ ^iryir^i' <?vi "7ps-175Trrl ipvs

\ef^: fwete f\f'f9crïf V^ -<<'6te iras1rfrl w»wnep"rte: 3<"6T-' Ip^f |rç<P1<'| 5rr<'\ ç|<f1 |p!: |c7^'

. I^U^B^ | ÇfWrr^ \S^

^ 9W^ IplT

irys1rç~1 6ir<r^|r|r~> |for<'rrcTb qp=r<"ff~1 ||-.ri?7'T'-b



[p-t^rrO ^>cq 
'rr^ ^^yCQC hs\-ç °rr|<~F G^ <7n!~]3-b |fr:<1fn-rT~* |p'OTr1<''T?"

qrir): |fwff|Ç jfWm-rt.Torto ç\St ^Tiyb \fv'ls\frrt 6|ç<c< o<"|<yto: !rnrT*?ro< srç or |^ SNs~' <=7nr|5^?

ÇNS-' ryÇrw-b' Çgv '"3<"e~> <F rb ] ro'U]"<2.'b |fST*"b |fr;î:^'vr-ï"b Ç?^ 
°rn .

<~T\p [fv?T1rn |n'SS ':6c'r8 T^^'

[p<<"6r n yy Jcf^|r °r^|r|r^c/ 6yb <r^ \<7^~<~r^i ^|<7ncrt> |pnnr~r6~1 f\ rs<"?~1 Jf\ T<-)'n~^ |pîTîTrl |f*onT<'^

]6]fsS:s jpsp^S-' 6T- r<"]<^sT
r~i 

or?T|^p ̂fb or]^'Ç l"1nn-r?f^ ff*5"' '.t-'''!'''"2 '^T' |frrrï? SonrrY-rY<'or] 0 |pî<'6'vrl Çr?T/~1

6n3j-6f ]p-inrP 3pS
~1 

|fT"l^|nrr> |$Y< S}^ ÇNS~' crC'"rb b-iv«->i^-"-b 
' 

<"|<7rb |Cl |f'>::~|-<~b ffNS~' 
|rnrT<T"|OT3 (-<7Tj3-b

m^'62 If^-'-f-

oT^-n ]fra=~]'vo 3^pS
~1 

|pnr|^6~' |p=~('n"b yr\ cî^<' |p"<1rrn |":;H ^cr)ÇQ .<<rir"b :^PS~' |pT
y-i' 6~' 6cY<rO rb

]?»;-<"[ r<'n-0 65Y\S~1 C]m-^</ |(\Qrr< 3Tr |f?]^(' 3pS
~' 

TOj-$r<'<^ fijcpq^p <rc^rÇ j-â-j gc^Co $c[3 |pn~|pn-i~b orrl

5]o fT'~>::~|rrrl ^c\ cr^v\ \'nyr} ess~* c^r\Tç |(\pnT>cb Ip5
"'* ITV-S^~1 |fxïT|6or n pf?<'6 ](-B<'rm-\s:-' crO

<qc7^} pT
-t.-u" i'c 

ot^jG'' |f rÇ 6]p-]mr^r>-rl-

6|p-(\s r\r"~5\f^\ 6|r6|3^ 6|For<"'m~]o 6|f\°Tr]^' jpr' -<~|pr^ 
r '3 |<~<' °rn if\6irNS-s 'r("^rl rir?cn('? ^<sns~'

'7TT'n~rb Sorzîcp/ Ip'^?"' rTO/' rr?vvb |p<<' 6]p^-rr6~' $<rn j(p^y |6|ri"^ |(~<r':c'rj0 (|pT":<6]r'-b 6](-o-CTTCY<ç)

\çvrrrrsvrço Ç^~' <7^~|3T:> |fn:-|prn S^~' \^r \fsrw}r^~' 6|p^ rcri^f (Tr6m-^ rvS^c^ rr|'"rb ̂|<"P |frry|p

i~~i r</ ]<T7^3 \('nsï> 3TTy-rç :r|orî\ 
or r3s~n ïpS

"1 
rn-'rb 6rr!"qo -c^gc^ ] -yçS~> nTrrn ]p'TST""]0

Ç^s~> o-K^rçS^ ^crcj-^' <rrl CTU[-J<ST<' \f<'Ç\Ç 63^r]('ç |p3nr]rp' 6|fn-ro< |p<]p ^Tp <T>S~1 SïSc/ [ (-ff<nr"-i-i-0 '

f6pn-2TT~i |frrT*=T]Or]'~b f*S~' 3^T |pîror|f""r* ^S~* r<7rn2 0<> |^6|0 |frprb |f\pn-|pn-it? |ps~' '"t7r|<^r~1 |pS
<"6fT<1

pTT [Pnr-ryorp ̂-g-p.,
-,.

^-,.,^^ y^~> |pT](-b |pr-<^|Tn g^S-^ C"-j3-b |6]f^S's |P:;Tn? 6|^|r0
< 

]^mr-?-aC~OTjC/> r</

rYTn |fa;r<'?b r?rk> """''?? 3T1T |roryPy' 6]Foni-<'h7n [6 |fYS"' rTrr-2î^~1 [V^' <!pfç |f'<<ffb"

<PTO |f"rrb ||'"'"'l^""<"b p^ fST cr -c <;ç |fr^0^ rf' r '<T |Pîr3P^ ^'^ <7^<^-> ]^(''n-b S^CT^-jfîTss""'^ 6<y  orO

|pTrb \fTTv^crrt, fY-<<Ç~> y>S-> [pS-^T [pST^r'S-'



ji^sJI J\L> ô^-u^ <^a^j ̂ jl>=JI s-s^ '^Lu-aJI ù^JI c*S^c :<toJL-tt<ùuiJuoJI CLJs^l ̂ l^oJI .1

ùJt2jo J^>l5 'l-p-<3 l^jLûjlà cLuS obejuuo ^JL^> i.s^ ù^LsuJI ç, !^! J^ ç, LLûJI /)jL;t-«_uul CAA^- i>_îjLoJLSïJI

J^S . cijoL$ <^«oL> ^l^cJI s-s^ ùj-<^ i3lï>Lo5 J$-bb\JI cL&Ljuoj ^^SgJ ô^jLnJI ùJjS i.s\S Ô^ljL-âJI (jji/LajJI

oLàj^ju /)JLQJ JJjJ >i5^-Jl9 j-;-LAflJl9 ^LjJ cLSLb^L ^^L=tJI ̂ 9>> s-s^s cl.'-^Luu\JI ù^LoJI (jjjtscjJI

. J^zjoJI ^l^joJI ôJi^J ô^«n. >.~tX)

<uJ^3 «(jjkjbeJL <-99^Sî<JI JL>l9 ^.i^><?l ols^l^o LpJ^ ijjùuoJ^ ̂ iiûJlg ^û-âJl9 (jjubtJI :(j*»l3uJI . 1.1

i.SSjJI Ù^LsiJoJI QJO t>^L>-JI JkSJS i^jubt-JI gj Lû (.51 ^LÀ-ûJi <:LcJ$ qju03 <^Â-Û\J| ^jubtJI QJO OeL>- ^û-rJI

Lo>$i>3>laJI oLJLo^: ^-aLjcxJ jj l9 cda^«y [ojo ^ujo^S>Q < i.S^aAJaJ l ù^UI 9^9 ^..sJLaj^j ^oj>l ù^L >^joJ.i

J^-juus Q.<-O..A;.I. I jj ls 3^9 s-s^-^l s^lsl CLcl^3 s^s J^O^LJUL»! JJjJ iJLc ô^l>> CL>-j^ J^=cjij ^.uoJu

'. \. f^9 &1&JI ÔJLC tujo -)k;>9-IS . C{JJJ^J3 CU*JUOJU &JO-JUÙL' tjojo ;ijl-'9 CL4X: i»9^1xll

qJ^_xjJ9 Ùsl^JaJL ù^-uojJ <L>Lul9 \JLo^jLjui/l ù^LsuJI ^\ ^jjo ^j0^>-\)| ^juls-JI jjuisu '. ^JO^W fj*/[suJ\ -

\J Si qjLfi-û; S.^jJI IJA ^.uoJ-o . ^LuuiSLjl cJ i^Jct-i ul 09^ >J^iaJI cl-uLflju cLCsj uuo JKjuul ^i\ cdSLjuuù

LouO cJ^juJU ClS^^ujùJI l^ji-uJLkS.; iJ-iÀjuùuJI <:LiJjOkC sLl.il3 <L5^>1 <UjJiSjo <>.JLJUJU l. l.^-ujû ^..yA J->-ly

. ô^uuLo cLoJI i_s^s uJJJChsiJ. />J '/^l-o-tl jl^oJ>\JI q->-j^ t^JI cl9l^>-l3 tLi-«->-ujùu dU;>9<ù^-uOJïej /î^LLjuuu

ù$Sj «dj^Jlg ^jû^XII (jjjL=t-JI LoA o-u-'^'Lu't uJ^*AiL^ ojo >a^^l u-ul-a-JI O^A-f :^AiO^II yji/b&JI -

ùl (J-|^.JL>-»_UU o^9 -^J^ 9Ja>3 ll'^uùù o^uoj9 <lj^.J >^1 Ù^^L.J dLjJI cLuuuu ijjo ^$1 (jjubsjJI c^jujj

jl^jO^>-\JI CL>^^> (.sJc CLu_~i-«jdLU >x>je.; cuts CUj>l=ù -b^l l^lg . />jLsJI ̂ jO>^-\J| Ù^IJI ci->j^ i^lc o-a-uu

. ol^jo ÔJLC ô^uoJejJ gj LaJI LsJ-; ^SQ-UJJ C^Cj-ujJ^ icLoJI i..s^ .^U^ -^ ud0jo>sj 5 ^>«-J '^^ /u /ajLaJI

CLSjoJL 90 s-> ^>\JI u^ubtJI CL<^UJÙ CL«5 ^JLÛJS <jÂ^JI /Y-uuU ç. ^jJI IjiA ^9j^-> :i.î\dAJJI (jAflsaJI -

^LJ] i^J-C CL«5 J-iÀjujLJI cJ^-u/g CU5JU13 jt^u\JI <l£^-jutU ç.^-JI 1-1-& ̂ .uoJu <<UjoJL 10 _; db^JI cLuujùg

. ÔJuJLjuj ̂ jOJÀLi oLJLo^sJ gLî ej ^5

JJLoJI u4»jl ù^J ol^ qj4s^ JL'Ljuj JSLjuu t^J-c -^>9-! 'i>oui-*l J^Q S+9-) o^ û-i^o &ja :>JJLAÀJI ,2 .1

l.S\S ^J-LûjJI jj3s2ji_uju II^LO^JI ÙJ^tO^ L>-3^j0 L5l i.S^SLû t.Ài /ïJ 1^1 l^-«-la>' u^-'S ii-S^Lo^JI i_sJI

l-ji-juUlSL. ) LA$ i^ajoJI ^SuO^uiJI (jajL>-JI J^siûjo Ji«o c4Sl5 CLsLiJo O^-i cul »-ju-> Lp^a.u-ug i..s^l3\JI cLi-La.i

. LûS 1^-gJûjo cl.>J\JI
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jL=ul cuLpj ^9 <j;;uLûjJI oLJLoj-- j^s />>.>->Jb ci-JLo^: J$ JULC LSI ol^o ôjic i.s^ ^^Jl <Ujoj: /)uj Lo^

i.suJI jx>9JL=Jl9 oL&^-juuuJI cJlj\J jtï>-i\JI t>o ù^-«->\JI J>l^oJI ̂  /Î>-ULS JJLûJI q-JLo^C Loig . q-<-i\JI

. JJLûJI ùjljo JlAajLujl 91 ^A>'LujuoJL slg^uu ^>uoJI L^u^uuu

ùjjL.ûûJI oLJLo^c 
s.ssA9 '^."-aAJIs ùJ-uji^\JI QJO ^jLojaJI cJ (jjo^ai CLO^JO cUjo^J cb-ujLauJI i_s<jls\JI gLsL;

i^àjob> t>o u$Suu ^Lo^ JglïtAj CL.-JUJ Ls«.J l 'Uj^l i. àihi ïi />yi -) »-u-> sSj^l^jJI L^J /)^àj cL«JLo>aJI Ô-)LA

iJgJ-auoJI IjLpj cJ^Ljo (J^LO>ÀJI jjo &Ja9 JlAajLu/L i^oLû^JI t>o sLcs >..s^S ^iL^JI t>o &la99 Cjj^SJI

QJO^JUJUg t^A'l-ït. 'JI û-la-uJ . °^;. ' s^-iJI dJLi^joXJI uûjobaj Lp-uJ^3 ù^ûJI i.SsS C1-»J\JI S-0^ />&ÛJ IA-I^U

(jjo âol^oi ÇLjuduoJI g-o Lp-^-la-uj (^ic ^-)-\., AO.II >-ju9Ju3 CL«J\II (j^.-iî-ua. i />Ju L&JULC ^l. /-i';l\Jli 
^; v.^-ioll

^Joo'i j i \. ^iol| QJO CLQ-i5^ ciÀJo ù^Lu LAJuLC ̂ .»J\11 Q-La-uj i^lc CLL-juuu5 ̂ jJi-AaJI JuJuoJu Çjo^juu oJ?Lo_l|

. IJLSU L^$^5 C^S <^.<-juuLa-JI cl-»J\JI ui i,Jn,<~-3 ^j. V.rtâll >-AJ9JkJ /SJJ IJL*^'l9 .q-lj^l u^u^-SJ

.
oLuujlaaJI <{S^^I\Q yj ijùiJI oLjjù .2 .2

[^.JC tJjL>>JI C'IjL^-l J+fiJ i.S^JI ù^buJI S.uo^ cLaj^iaJI ùJiA Ql^ù :Ciselage >5JI «juLÀ.i -

<ljOjL.~ejLjuùLxJI i3^1aJI /}Ji9l ^jjs s-'sJ-u^^l 1-^ -l^ o-jLjJuo (jjLil^ 5^ >>^3 J-1J03! JJUO q-'-'Jtx> qJI <dcLjuul^j

(J-ujLojLsJI JuLC ^5lJI cl-a-I^Jo CjuOJ-ÀJLjijjl JiSg i/>9.JI i_sJI \Lo^. uujuo JljLo5 ci.i.iJnjLjuLi^.i ù^laoJI c^9>>j >-sss

diJji$5 idLuu-»jlj \J| <lS^^oJI cl.u^aJI (-Sjb-^JIg IA.'LJJI oL<o^\JI >-9jL>^ -^-ttA.i s.s'3 <:LûL>9 ̂ uo 0*53 Juuo

cJL dASjJ^Î q.<j\U »..s^->^LsJI SJO^JI iJSS >-9jL>jJI >>y ciSj->jJI ̂ oJu ̂ *> cLuuuJuLpJls q.«jLUI >JjL>jJI

. l^juo t^-> ̂ dl^l 09^ oLcgi.̂ oJI Çila ») ̂ 9 LbLa-iejl 3-aJI i-'-li.îej ^-IA.^>- <ù^L>

i^&9 i.^jl^aJI q^L»o ^..s^S cLûL> ciji.i^Ll-xt. Ô) CLujLiLujl CLuLaji$ JjO>ajLjLUj q-uLûJI ùJLâS :(J*ULJI CLuLft.» -

i^s^s <uji-«-juJI Loi oL-^^JI JgLu cLul ^ûJji-ïcjoJI i3Lb\JI jjojaj Jjp,.<?jLjuju ù^.u^ CLuLi-uj ^-C ùjLc

i.sJLJI C*S$JI (..s^S LpjLcLuxo />Ju >-s^l i.^'ls^l ^A^I (jj o 1.5^9 ù ̂ -o-LI o-<->-L99 ^9j^j\JI jj0>-^j Jjo^jLujJ

OJiaj oJI çJa^u t^J-C oLog^u^Jlg Is^lsLïJI ^>juJ-> i^>k> o^: u^jLfljJI CLJLo^: fiJj iq«.i, ln. ;.>. i, i.9 cUuJuoj

i.S^JIg CLuLS-uO $1 <:I.L^Ï. ï.. «, i. l, 0 qÂhÀJO JlSLuul olS (jjJS5^ LpJ />Lse>'\Jls Jl5Ljk;j\J| CLûlist^o J-uol^l ciJa-uul^j

/)jj fij Jl5Ljuu\JI ^jo L&^CS û^-»^3 ô>îl^> 9! q^iûjJI gl qjojsi-jJI gl V ^>> <:L»-ujù i-S^-lg â^,ô.<nll >^ji>-jujù

^l^joJI J^LjuuJI g-42-"3 cl3>laxJL (.svjLJI JAJO^I ijjulj t.^J-c s->>-aJl9 <:l->->-o-'n.ll çJa-uu >_sJLc L^juu9j 5^33

cl^VI i_s>JuûJI gl <Uji.<_>juJ] fiu.-ujJajj ù^jLuLuo gl cLtS^gJI dLo^-ji-u^JI cl k >. i. il^j />9^ix»^JI JuJi>j ,^9 i'^-uJ^ù



/>9-juj^JI (^jo>-uju5 s^JS-^l /)>-UL1^^ CU lsj i-juu\J l 03^ û^ujLjoc^-ï»- J^ i..s^S tJ^-JUÙI-^l UJÙLfi-i /^-UJ^ /îuu ^-uiJ^O

. i.s^s^uiJI ^/jùLûjJL gl ^o;!^!!' (_s\jo^jijùùkS âlo. .... Il /)9_u;^JI Loi ç, \LLj JL ci.Lo.i.oJI

^jja Ô^LoJI Ù^SJ Lo LJLcg i^JkS^JI Q-L-ULI\JI <^5>>>1 <:LuLaJI t-juJLuu\JI Jc>-l ^A :,3.l>hjiJI 'LukftJ -

ùL>\JI fi^sio i.s^3 cl9>lajo gl (j^uLaJuo iJCLjujl^j Jiûjj lù^jb L^9jL>j O^SLisi ^û-ûMI 9! JJEÏJ>\JI ijjuL^.JI

i_$J^ gl gjo^juuJI (jj o 5! >-i|juoJI ^jOu^aJlg 0*3^1 t>o ia.J-> ^.uaaju <UASJI ôJua /luûg <^JI q.JLo^i ^.s-i'î

ôJiâ» ^jjj LoJg iLo LC^J CI^.UO>JULI qJ4^:> CLU-^ >_sJ-C ù^SL» ci_>-^J t_sJL£: gu^oJI ^-A^aj />J «tysLû^JI jjt$

JLckd ù^SuJ (LoLoJ CJLS^JI i . l./iïi |_S»JL>- ^lajuu9 <LpjL9^->3 s^2+J1-' s^J^I CI->-<A-£JI L^è^S S-o^j cLaJaJI

tjjoÀjJL ùLaJI IJLU L&9 iol^9^JI ç. La.i^l /iLol LaJLc J^-juùù \i s^-ls l-^-c u::u-°-iL^ ci^oj^Lo cis^'^JI

. ô^jL k-9jL>>ll JJju j^JaJs <(j:jLajuoJI ^1^- ^-9>laJL >iU^ <ùAajoJI 
i.îJLc

iaa.aJL L^9 s-'&^>oJI />9->^i>JI g-Jo fi-ij. '-*.>-> ^j^kjJI CLa-i^> 'LuiAjù i_s<A îGaufraÇG ^^AUI <l**ft.»

OJiaaJI çJa-juLi iJ^S ùjjL >-9jL>3 <uc guijLAS «i-JI^S tjJLc

^S cl-JLc i^aLL3t. jo 9! ç.^jJI ijaJLûj (jjo ù$Su ù-^lajoJI ijj o ^:>\ ^^j O^sjo />.>-<?Ja.<'.i /)Ju9 i ti. i. i.à^uiJ l ^*jJÛ -

cj ^tajo ùAajoj ùJLaxJI ^<)ia->.<. i i^lc ùj^a^-joJI >^jL?-^JI ulSLo gl oly:«.ÀJI Q-iuu^> />Jj (^JULSZAJ lùgUI

CLflJjJaJI >îl>3eJI ^S CAS^-il I-A+> i/>19 Ù^fiJI JJlsl >_s^S ^1>>JI ̂ S »_>^Luj\JI IJL& »-9>C9 'cljo^S i_sJ-cls

L^jjicls ù^LJ Lo Lc^j cdb'Lo 'àjyL>jo ôL9 ^9 ^.uaS 9! cl.<-<A;> J\LU L|I CA.uJLi i.s^S <U-iuoJuoJl9 cULuAAjJI

i.ssJI <:l-JL3^oJI cijij^JaJI ̂ YÀJ |jiA3 cLuAajoJI J\Luj\J| ^.jLujuij QAjuuu sSjJls CL>-»ÂJI ̂ o \Lls uû>cl

. ô^-ujLo q^iaaJI >_sJLc J\Luj\JI a.uJL.i L^9 />Ju

gl . tLi-ujj ^l^oJI ÇiL-ujLll ,_sJ£: cuL-aJs i..s~^^>jJI JSLuJI ̂ 1-lLcL cLa-i^LJI ÙJL& /)Ju3 ïgj uû^jJI .4 .2

i_yjL> q->9jLûjo ô^a>JI t-9l^bl J>A.i3 qjoj^SJI ôjLst.^Jl^ l^jiSLâl ^i^joJI ^l^oJI i-jLji-uLu ^û-> ^1-iL.cL /iL&JI

(J-ujLojLaJI >lUi> i-jL> tjJ! /)JLStjLujl Ji99 o-J^j U9 q.SLjujuoJ3 ciao /s^jJb CISÀ^JO i^S ^-sc^JI 3.^03 iSl

^$Lo\JI ^s j^>L*luJI çJLos aj^-SLJl3 yûLû^JI ̂ jo J^Lujuo ^ys-^uuo i-ASLjuu /)ju i-sjJI LujoJL §A-û^jJI

ùl JLSZJ jb£>\JL ojz-û^jo Lp-il$5 lÂ.a^JI gjuj (_S\JL. > CL<-;-L?-J ù^>Lo (fAos Q^-::<^\ Q^-^i ij^Lc âj^a^tjoJI

. Lj>L>-j Laj^j i-j1-'^-'^-' Lo^ '^À^cïJI tjJLc LuoJI ^j). A';,1, '<J oJ>'LU; ù^s s.^9 s^y

fiJ^s-J} oljk^jo gj LrJI L^9/>Jk>. jLAU-! i.-s^lg <~j^ûJ J^^u l-S>se-' i-yJLJI C>5>>'>JI ̂ ^f^-UJJ :^ft*>'^l .5 .2

lÀ.i^flJ -ïl^joJI ÙjL̂ uJI cLsu-bi Q.-L^u ^3^S i-'slkjoJI u:ùLajJI /^juj^jfCLj-lL ^oJI i-a>-JI i_sJ-C g.JaajJlg



. -xs^joJls ^p-LoJls Jj^LaJI jjuo ots.sl C^Syyj i.̂ 9 '^9-1-'... '^ l 1-^ />-^-'-Â^.s

cu^joj /ïuu ùlSLS ^..sNjLouisJI ^asJI ̂ 3 S^uuls i3Ucii tjJc cLuLûjJI ÙJL& I_JJ&AJLJLL|| :<ll^OuJI ,6 .2

k-jLA-iJL ô^jojoJI ^juLa-JI i_sJ£ o^MLj O^LoJLaJI ùl$3 tL.A&jJ^ ci .h.à 11 LpJ\U=u cL<-juubcJI oLc^Ju^uJI

\. s<àjJà^ \. sà\l!\^ i_sJLoj> J$\JI ij.i-u^uuJ 'U^jOuJI 1..^ CLuOAJl3 <-*AjJI /îljdt. uujl ùl$9 dJLjo^jJI /)^jujl

. ÙAaxiJU qJL>ljJI <UJuJI qj Loj^J

. <{S^jJ\^ ÇA-AJI ol^Àl :LJU

^.i^cj j tJ^laJI CLJLo^: ^^â /)Ju /î[x>\}\Q JK-uj\l| Ô^>A2juo cï-;JuJ^ ci<?h9 ^C Ô^LC 9^9 îùljùùuJI .1

. L&J-^S 5^ »1, (JI OljuLuJls ^.«-JULll^JI 5;» s^JJ^JI ùljùLjuJl^ ù.ïJiSî. Lo Jt^_uj| i^JI OJiaoJI

<^fj-iujL> ôjids i^lc ^j^j. i-jJLâ ̂ J^SLO ̂ ya^c (j^c ùjLc <-s^9 Ù>J^U ç. lyl ÔJLC -li^-^j lô^j^JI .2

{jj^y J^'y. 9 ci3>>^JI oLJLo^ ^s Lajls t.^jl3\JI />^sîAj9 cu^^uuù yû^ >3jJI oLJLo^c i^S /)jL;cj i-uLju

i.îsA L^JuO

q.u^jujL> q^JaS i_sJLc 3! qj Luu^-ïJI i^JLc <ljuLuuo <ljJuJL> cialaS ij^: ùjl-i^ »-s^5 ^8J>&Ji-^l9 ijL*jLûjJI ù^jj

, c^-uJ^> l-.jLjuO. J3 sLuJjO OgSu

fiJ ciS^->^joJI Ê^^AJ L^-J-C g-û^J ^ijdJjol LS^.t-ujuo QJa-uu olS qj JuJL> ùJLclS ij-C ùjL-C 1.5^ :iaÀJaJI ôjjj

. i.S^jjLauJI fiJa-uJI i_$j£. qS^>^JI J.^juUL. J ij^laJI ^ £. ^-uJu

oL-uLibtJI ctc.\^o J^-l^jo J$ i.5^9 Jjo^jLjuuù '-->-<-> <:Li-uua-> 5l q.AjJiSjo ùl^l i-s^s :vJ^UajoJI ,3

i3^LLjoJI ^jo^-iujug J^LuJlg/>L;c->\JI ^s 'JtL^tj^ <CL<J\JI J^Ljua. i9 JJtA-uJI Çi-.<-o-^i9 i-9^-laJ JjOkSji-ujùg

L^Juo ̂ \y\ ùJLC JLïE-;9 i^Lo^jJL) â;. l^>; .. iq ̂ 5 cLu^uu-iJI

>_5jl9.1o. «. i. il JSLi-u (.î^S t>'-UJU ̂  '-u>ll-:JI 0^0 <^C^JL^LO '^S^JSLO (J^; àj\^£- ^iî>9 ;Ç^JQ_.. I_'.J| ^Lok.9^

, />j;ujoJL fljOu^LszJI i^S i_s^o^juju i_jijL$3 lOL-uuLa-JI Q^L-ujjJ JjO>2jLuJU
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/)JL;I.>-JUL|| ̂ -A.>-> q-uLoJLaJI 19^>-^JU Lfis^ib ôJuuuu ̂ ji. iJr)> «ii.'î cUuJuoj oL_juub»-JI ^S ̂ -9jL?-^JI ̂ .uoJj

ù^g-a^oJI i-Sjb^^JI i_sJLc ^LoJLcMI i.^S JjuoJuoJlg i..s^LoJL&JI ^jaS^JIsl i^Jj^JI C0>>j ^'Ij-ïcJI s^s Û9+jLo^aJI

Loi CLul^AsJi j$-ûJI <tiûL> 'Us.u-LJI L&j^û o^ 'LaÎASiA oLog-uu^JI ù^SuiS 'LtjLjJlg <Uil9->jJI /?9^u^JI Qjo

t^+i^Jlg ^<jo^ju;LJl5 oj^jijuuJl3 ùLo^Jl9 jAi^JLll9 cJUJI jLAjl jjuo ^.xjz.u^b bL>-l ug^J. S <iLuLjJI

3-uOJj i^îl^ïJI ^S \JLo^ji_uul ^Lfi)j\J| jj^l QJO jAi^aJls CJ\UI ^Lâsjl JLSZJS çJI (jjd^-^jJlg ^juLig-jujJlg

<U.<_:t-JI ssl^Jls '31j9^1 /)^UU>J ^..-'LuJI ^9>>3JI >_sJLc -)^o>AaJ LpjL <uJajLjuAS 1.5^ oL-jujbeJJ qS^-^JI

S^juùJI Ù^e-juJ <^>L> 9^-uJls Ù^jU^JIs J.i-S-Jl^ jL:t_uJ\Jls 0\LuJI CLclj iÀJoJI IJ^A^JI^ ^J^^JI JlSi-Juuyi^

J^Jo L^j^a>/ïl3^ I..U-.. LU dJJ;>9 ùjJLîJI ôL.>JL) ^o^j ^..s^jJls ôLïJI ûj-:<-juuu oj -liSl^JI ^\L i..s<3 cLSs^jûJI

. "-juLsJlg ùLo^JI CL^l9 />>-ujj /)Ju Lo^ iCLLjutJI

jL&^j^Jls ôsjjJU ^^ ^s^\^ <iSuo^uJL qS^>jJI Clj i,<lx>->. <. 1.9 i.S^ JL>^S q-.jl^. i-sJI c'Lo^juu^JL cis^-jJI Loi

LA^Lp-> ^S ^ju3^sJI L^jZjo LAJi>-Li i^ssjJI olg^MI i.̂ S <^uo^juJI fi-ujjj >-jjt$ JiSg qj ^-rLïeJlg q-<Als^Jl3

uL>\JI t>o jju^ s-s^9 --^sJI Ù>AJ^9 -la^-JU <:LJL> cLujg^sJI ù^J ùL \J9Lû. i5 LLJO^J ^juu-^oJI cLûL>

°l^uo<juuJI , j£ \Jju <^S^>^JI i..y3 dLo^juuJI iJt-uj\^> jj o>aji-ujù

O^ûJI ̂ S <^L> q-uu^JuO t>.u^LJI u£ISJ *-^1-Â^> OJ^ JiS «i.s^LoJLsJI JLpAtl i.s^ <l.;^Jl>=JI oLjuubajJI ùl

i.s^ <UjuoJuoJI cLul^t-juJI c^^>^}\ ^ajL£3 L^Juo q^LuLjuduoJI <L-oL> Ù^-uOuoJI l^S^Lî-j J\JL> ^jj o diJ;»9 </}18

, (jÀ>^oJI l-S^îl^-ïJI l--»^LuJ\JL ÔJLOjuoJI 3^jujJI à^e-uj

fi-uj[j ISgjjîAJIg i_s\-JLaJI ^j^Ju^aJI Û^-uu (ù^joJ) 39$J ̂ jo^. i i.s^JI ô^.»ÀûJI oLJbùoJI /^S-UJJ -)L;:>-i ̂ 0^

'i..S^LuJI" olc9>.AO i^JLc qAjuijLojJls CLi^ujljuujJls q-uLojJI CLo^cJI Jl5Ljuul Lrul ^-uJLuJ [^ "$S$S^JI'

i_s\5 9! ^j^IajJI ci.uùa.t. i cl..^ï-rLO. o cll3^-ujl JLSJ IJL& (_sJI <^9Lo\JL (OL^JjJl5 ô^pjJI />jAÀjJ (j^. ^>->i i.SjJI

<^.!^$-uJI iCuLo^JI i<LuLiUaJL$ ̂
.
«ÀûJI />Ji-aJI olS cL«-juLiL>iJI gJaiaJI /Jasjo .IsLi-'su <Luj^aj uo ^jlo.b JSL^u

q-AA-îtûJI q-i-ujbt JI oL>9lJI (_sJLc J>-ljJI /iLoAJIg Jl^all j^-û uûaj ^1 -)L=ej5 'ô^&JI ij-'>'b

,_S^lc cJljJI l^ïj^jOjJ dJ^s CL,̂ uL>-JI JLo^:\JI ^Is. <^-alajoJI j9-ujL3cll oLos-uuj />9-JI O^Jb Lo>$ij9$jjJJ

iJ^S Lo ol^jiS JuLo i.so^LitJI Lp-ku-îejoj b^juj Ô^>.<QJI CLiij-)uO i"«ki^ i.s'-JI 'UjuuJuL^JI /JlajoJI ÔJL& .̂ 9^>-5

.
lÀlajoJI j9-uUL>JI <UjJuO>J d.u0>-uj tJsjL>- . ÇujLJI

î cLuud IscjiJ l oLcs*<AoJI JB.&I îLj uiAj&Ls»'



(ol9.»JI cU^^I (cLaÂJI) <LUJ^LOJEJJ <sL*yLAAJI ^^Lo^Uls «^.ïLJI >^LaJI -

gjîiLo J$ 'ùj-«^< cLjl \J5 <LoL> i^u$Àio JL>9J ^5 t>JLl^lJIJI tU:LLû >_jj>La. i ô^-u^jo ^oLc JL^-^ \J

.
oL_uuL=tJI cLcL-ûJ J-ÂJO CULS ^9 iJ\LLi\JI fiJ ô^<_>- ùl qjîi-â i-joLû JuLC ûlS^JI /J^ù^A ^^Uajo

^<A*aJJ J^-û^JI yja Çjùoj 9! ^oJflLj s-s^l c^^^l oLuj^LojoJI -
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